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la; crainte que la puln'irve nae ne
jouIrrit que nuire à <aú>remière, e ns

!avòrïs jamais reçu pins de deniaùdesd'abon-
nemènt à cette publication, que depuis que le
premie:nmpp oes Annales t srti:i iNous
espérons donc que nos deux publications pour-
ront niarchêr de pair, èt qu'au ieu de se Iliie
elles s'aideront mutuellement.'

Quant aux Aûn>les, ellès ont èu:usqu'à9e
jour, un succès qui nous étonne, et qui ous
persuade qu'e Ste. Ànne les a prses sous sa
puissante protection, 'A demain le second
numéro.

Treizième entretien sur. la Famille.
L'1OMME, LA FEMME ET LEURS DEVOIRS ENVERS LEUnS ENFANTS.

Troisième devoir.-De la surveillance.

Le sujet qie nous allons traiter aujourd'hui,
sans appartenir exclusivement à la morale, ese.
cependant d'une grande importance;-sous plus
d'uirapport, et les chëfs de famille devrontlui
donner une sérieuse attention.

Voici le conseil que nous avons à donner au'-.
parents, dans leur intftëtt et elui de: 1leü
famille:

'Pères et mères,-eillez,t autant que possibl'e
à ce que -vos enfants: ne prennent pas la! ma-
vaise habitude c de- fumer, ou du moins, faites
tout ce qui peut dépendre de ivous,.pour-retar-
der: chez,'eux, aussi longtemps ôque possible,



cette~habitùde, qui a toujours de graves incon-,
vénients pour tout le monde, mais surtout pour
les jeunes gens.

Loin de nous la pensée de vouloir: insinuer
que ce soit, un p'éché de fumèr; la' chose en
elle-Mème est tôut à7fait innocente. Néanmoins,
nous n'en; souitiendrons ;pas moins que.'cette
habitude qui a. de graves inconvénients, peut
enfráîner à bien! ds:fautes iqui; souvent ne
manquent pas die gravité

Etudions ensemble et àttentivement qu'elles
peuvent être les: déplorables effets de ýcette
mauvaise habitude. Qu'on se donne-la peine
de calculer les sommes que l'on dépense,- durant
uneý année,'dans une famille où.il y. a trois à:
quatre intrépides; fumeurs; -dans ùné paroisse
oà il y a les trois-qùarts des pères et des-jeunes
gens n'ont pas de compagnes plns assidues- que
leur pipe, et l'on se convaincra que l'on dépCnse
en fumée, plus qu'il ne -fàudrait pourn. soulager
tant de familles - qui. vivent dans la- gno -et
même dans la misère.
, Ndus connaissons des!paroisses de quatre, de
six, :de huit cents habitants, qui chaque année,
dépensdnt cinql, six, hùit cents piastres;, en
fumé.:: Maintenant,.:allez demander à ces
paroisses quelques :sacrifices, pour réparer o
bâtir une église,I un presbytère ;:parlez-leur. de
contribuer-à la propagatión de: lafoi; au deniers
deS:t Pierré, de recevoir une gazette religieuse
qui Pourait les aider dans l'éducation. de leurs
enfants, ils vous répondront mvariablement'.
Tout cela, :c'est bien beau, c'est bien bon ; niais,
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nous àommes, pàuvresset il faut' rivérant
toutL Mais, auj conftaire, vdus êtes trièsiches;,
puisqu:e vous a'-ez les moyens de.dépenser; de:
fortes.soïurirexefumée.'' ' - , U

vCombien.de 'journaliers; de serviteurs. qui
ont àpein&éde' quoi: seieêtiïî donit la famille- eât
dansune;gêné continuelle-iétiqui? dépen'se, ?par,
an»ge,de 4uatre à:;éi]iqipiastrès, eñatabanun

- idu ,moinse~ncoirlesiimeuïré étaient bien>
plus heureux que ceuxiquî;ne -famep:ltpasps'ils
trdúvaient dansrcette i habitude, sironéreiise luin
brevet ede sait&é. our de rlgngue' rie ;cnousacoms
prendridns alors leur penýchant ýpoùr la-ipe ou
le cigáire! Mais,, qui osera nieikque cesttout le
contraire qui arrivet: que Phabittide.derfumer,
gni'a de-si graves iinconvenieiits pour des
fumeurs, ;en: a aussi pour.:les.personnesr avec
lesquelles ils vivent. :-

l abord, gênégalemént parlant;'1?habitude-de
rpipe u cigare est reùnerni-jué: et mortel

ldea propreté.Sans doutepunjeun'e homme.
élégant qui. commence.sa camagué de fu.meùr;
de profession,ý prendg;outes» sortes de Cprécau-
tions;rpourise conserverdans :n-réfat. åddiprô-
preté convenable; màis,i tout celaa'est!bdni-qùè
pour. quelque :temps:; eunet foisi qé d'habitude
est bien- contractéeonn'y-regar.de rplusd'àussi
près.13 IL bientôt l'haleine les habitslet'toutbàë
tient à- la; personne. dufumeu.r ;i ses.-apparter
ments,'et- quelquefois même coqu'ilatoiiche,-se
trouye souilléspaix suite 'de son habitude ;de
fumer:! :» :r

i On rencbntie des persones même bidn élevés

1 .



etkLent n rnassez-evwf dans la société,
doùt al'odeurmesty tout-ûfaita dúsagTr·éable, par

sut de'sagal ieJA Ji.y des; açu ÇYqiiimpreignent tellerneit
leuis vêtements de I odeur du tabâc qu'ilüne

peugp;tnreftdansuns alonisans forcer tou
le mQnsde, -,se bpichez le.ngz, ou .as intr

lesydmèdpredre la fuite.~(~,
Cj.ette .habituide:atoccas.ionné, et.occasionnp

eqer dto.sles jou~rs% àjaijille .coyxne l.
campaguú,.me nli..éolgeda . g>

.Ibsjeunes gensMies lenfân t, po.ura e procu!
Te du Mtacé desiipi>gs, *vont jusqu'à 01ler à

leurs a;parents de.gl'a.rge t~ ou des effets' lils
vendlentàilprix. *

liån curnosgaconlta qu un jourfun. petit
garon deidie- ans,-vient lui deiander 12 sous,
-pour aheter du papier a ecrire. Ce'uré sans
être dêfianut, était prmdent, epdit ajipetit nmen-
diat: ;si-tuine trompesje" saurai bien d(cou,
V-ri'r ta *usey;et 'cetK après-midi meAme, jiraiA
-lécole,po avoir ton cahieri fait 'enfnt
écheta du papier,.qu'il put montrer;à. M.le
curé, d'un" air triomphant, .quands il parut<à
l'école., [ais dêsi-~endemain, après .avoi à
peinéritaque,1,ques lignes, if donne son eghier

pour deuxsous,<pour avoidu tabac. . T
êMaiteéant plnden quelque;; secours à. un

jeunexnmeur, Lquit réelleme.talains e;besoin,
ilk emplo.ieratoapjours Tune, b.oine partie de ce
quevdus uidonnerez, a s e procurerdu t.bac
.÷Querdenfnts deyenus voleurs, 'pour savifae

leu goûtpour lavpipe ; qu 'imptuda'ces



comàmises, quia1d&idenltàs .aub ê . pari~ éeuï'q4ii
P4Pur;-d ,oe-,.in'~èI sg;ow ,'es à6s~a

'f îJl a2iv& enïcoréi so u vent, quieiýlorsque:crtàins

ve 1bit ie (f.oi desèrafraîchir-, et pour cela,7ild
oôn r5c6tr i," avin et àý1a'Jliqeýur

et.sC iscui~et.pbit rae,.,rDuver,

boissons: enivrantes; et' ainsiik-en"l'' &-es 'peuW-ý

reiid ~ ~ ~~ýi61nt ýi.csabss extot àmcuas

imnôxpôWiïoe; quand isagit d'un. suJt-j a u's-si
impý6râTàat, ii allôns appeler- è teàec

imprudenit de r'eluser- -
ta~preièe d~es au orir s, est un e1b

méd.ci~mort~éû1809 etqui t sénombnait
Tissst Paa un<'aité qui: a- pouIr, tifr té:7ý' Dé: l

eà«itý dés'iigès dé- let1És,_ betrrià'bi1e homMn 'd

perspnxle8cfuii fiment,*il y enw a~etnx.qii cela
ne, fait i ibien' niai; deux à: quxi . celv. i-êti
utile, èt quatre3vùt È -eize, à -q'*iýë2 üe&etiâible.-



sieùi~~ ~~ eaai~: [,q~an&d fù~iHui
à 'ebip;a're 'de' pr eqÜ-o" tôfle mojn-c,'et i&dés

~ a 'i~d&téiirationr de
lespèce: umàiie*;'

ý.osaons ili nou YIade~ cela d
dixhai mosTà'deit ns~~~ans, un jçornaI

quo idien,,- .ianàeà1!a.di,-i di éit
l'intitit deF- rnce;~p&run9 i eie'de"eàe

sava.jté :société,'a~'eul~l'itu~'i'~

ptè oi mn esl, a de.b'\is ; ifa's
pdibt. onn es raite6i neennt?'sf~~s

qu'a~~ sTS dasé iërstemps,] mnéd

Eauifacé de.ce s -consdeaton -parents,-Chrê.
tiens; .,à ïoiïs~iedre don unéa evc vos
e nfaùts, en les. empéhn efmrumis
aussi 4ôotù -s que-vous ê' poUr~ ai es
comme: bepereisi. plein de sagesse, dont vedoiile

cours 'd',pp 1n-mtin - eô"rm il së'pr-é.atai t
à'pirtir 'pourý l'auldi e Éce, 's o i ls.âéj'd'é''dix
septas ~péei&~tl~ et lui deéhdans, oise r 1uécran soei l: o



funfie 1',qJMo ai pi.~p ua; lé P~;;~ tue dle

comme lesý a Iresqejv 4~f.mî ~j

pp.iflque Y§ iaiSqiiSine sont pas"p1uýs,.pressanltes.

9:'q-Che U?,1 tyau 4~ exi. A~csmosl
j~ie ~p ~~epità,gre-et.;se lba ttjdîre

's êe,,lo lço.. n~Jne~fa~ jpee
raisj a %ôr.1,,,,ppiiyq.e,-Sur lempe Le pere

coxp4- d, u4 ~qiesp'I,.1 n empnêché
qu -r«pet qu'luisi-portait, 4 exçprmeî

othîiit,« ée qui e esi tp.bse ol u
* qprouvei.qtql,'il pr]aitavec conviction ui
7914.a# 14pPLuyerses pTréçepte,ý ur i actioný ini
*fils,.(1:eprit-il, diàssiýÔt,,4uwas-4rot d~ne and

tuMý'eitends.m 'iiivdl req cntrç, l'usage- du itabao,
et.quan tu me. vos,. -ap ahq«qPnt~t de 1

jduirnée, bourrer mon. caumet~ar rla f xméine
avec un semblant,. e dé]icesý qpi fait.ei lçau

a, l .ki~ce ;,mai, ds,pp.t instant, je t,'charge
* non ,de dloiiier, MOn'"labà.01 .aux i.p.iuvies,, mais,

d~~ e .pouir..clonniei-,*It ..pain, â leurs

deyi,,je griD.om-bré ;d'indjgent, s,.q .1
fueti,~Quàiit à. monî caIlîuiùij,.ardè-ecomme

le .so'uvenfr 'iý ue.4ds .plus,ýgpnereuse sou
tioniis. cju.l.,tQn ,père ait .prises;danS. sa vie;, -mais,
siý.jçyiai SIti as .. la .tentat,dete ser.iiî, _qi



unei bn eçonetà todnpèrean sacrifi eassi
Pénible qu&fl'est: élui ides loisson e iniv'aitës

pour-un ivrone qi a' lnmgtempséché let à-'l-
lot cd èsa cruhe -

En.-nterminiiat disons quéllous almirs le
courage de ce'uxqi après avoir fume Peiïdant'
de longue, années; brisn't tout a coup yleu r
pipe;,maisnousfdevous nousbiînet dfre aux
autraè: sivöus itez les moyeiis de fuîner,ànaás
faireîsouffr'i Vrtfifill, si cette hlaitedt ne'
lnuit pâs-é-ideinmeùt votre sant lalréligii1
n'a riën àvous lir;, et ell asseéirà' dès àihsoïi

d cDn'veaieå a -pro dre 1 e fesur yoïs.
Màirquand ils'agit, d 'e'n'faktsencore jeUuie, et

et qui n'ont pas contradt6 cette mivaise habiý
tude nsIS supplions ls arenis, dars i ît'érêt

'dep la saute dedès ñnfants, et poui etoutes ls
raisoueions &Ôsairows 'énunirées plus hut
dIesle dêtournésr d ' fuïixste:peiihant. 'Qi a-
n dubli · i .Ùl', '-s. tg.dü b c:
quirägit sri iiissaiùïiënt sur le systèie niedu
conîduit? 'sšezaouvwent<'àrl'ûsan des 'liqnuua

fordteskqui ôiitéïccirein paüs graudInn
sur les n'érfs ; etbponr pliieu'de ceunui'ont

coinme-nc jenes' avec lapipe, 'on~ peut>dîre'.
Abyssüšabysriok:t. Unj aby)niattitä Unl atté

abyme-;-ils önt cormmencé ave l'arpipe et" ont
fini avec la bouteille.'

000-.
rr

,C H ENIQU.E
MOIS ýDE MARIE..

- La inihce de's homrhes est' à son: comble'
L'iniquité est répanidu sàr toute la torre, et



mo;ter sans cesão.vers l ciel comme une
mnenace. .:.Cette:.ficti6n où rdes.géants étaient
çepés.eint s!efforçant d'.escaladér les hauteurs
édes dieux, est devenuiw une réalité ,t des mons

trés d'impiété <travailletsans césse l'renverser
d son trône et à, anëantir dans leur coeur. et.
dans celùi de tous les:otames Celui dont lè
nom est écrit en caractères inefçbesrtuce- i 1-ombe - ffaçblesurtout.

qu. tombe.sons.nos regards, et ce qmi :ee
cache l'oeil le plu lairvoyant; Sans cesse
un ýcrtd'éouvaùtables blasphèmes, les cris
d'unehaine diabolique lavyoixdes.plusvils et

.dès ýplus insatiables, passions: s'élèvent du. sein.
de laterre, remplissent les- airs, et:font ente&ndre
descris derévolt contretout-ce qui' est puis-
sant'et sacréé EVabomi:nati.on de la désolatonz est
dans .eklieiusaütet ceux que Dieu a.?établi-pour
étre~ les; représentants de s.on. autorité,ipour
mettreune,,digne -à la; malice .des-efantsdu-
sièclé unisseut:leurs voix à celle qui surgit:des.
bas-fànds ade la ociété, pour Crier guerre-à
Dieu, guerre à:son Christ,.guerre .tout ce. qui:
est:saint,'etc. Oui,'le inal sous:toutes.ses formes
est mon'té à un si haut point, que s'ilnoùs était
donné de, le, voir dans.sou, ensemble, et dans
toute son horréur, avec .les yeux à travers
lesquels:.Jésus.Christ le considérait, daus son.
agonie mystérieuse, qui luifit suer le saMg et
l'eau, dans le jardin des Olives, nous en mour-
rions de frayeur! Et nous nous écrierions dans
notre étonnemenf: La miséricorde de Dieu est
donc inépuisable Oonmentcpeut-il encore
rétenir la pesanteure de, son bras, et ne pas



ù, üy-e>"pJis' e sàtis action qu dansléâpptitàs

cetfe~~~~ ~~~ -. *e1e1c, «-cs ''d!iïàbCý-htà

±ènl à que'. r1tiré'ajt±'u .réchau eei'lest

Uëi dùit lei 1ý ï-e Jésusý ý itei -peut, être.
p1S' ueCiélj.qii étit-*»iâiile- par une- abôii-

ià'161 t irlatfe, àùXieii ýtà te depuis Ibu' tfnpe
or ýt e 1'h1Iminitý siopa~ ; aiOc qui

Ès dût haut d-lacroix, et
par-uie 6uthë.&!diirié,' la'-ièîe digeii« hu
hiiî 'ù'6taf, àüpiîès., du Tre Hatipo unr lui.
pi-etrsn~~.ec 'c.u 'd"Ü
fou.r-; lui e.w les -ôgttesà- dut sang, pi écîeux,

tous3 Idt'Lnt' ,ine .nous ,sommle.s, i.sac.hôiîs' qne. s.
noth ci ate s è~.. mi 'êrxcordieux,; i . èst justa

pl<".su ant' seés oeûu-vres:;, et que cjuaiidles iil' di-
viîdus et les sOýiétés neé connissenit'-I. Clyàüliù-
tres re es .de condauite qu qls pendhants

dééks ela onupiscencence, ils fe ',......
le'É" source~s, Adé la misericorde purn pu

oaséiù qel irge Imiacul e ë joue aûu
plè»s déDieu, eii nôotre,'faveu?''- , utons' ce'fte

poabole qu'on nous'a 1e lée ,oui tntre '4difl.;

il pe«.rl avait d '.'in'n~s'es',ièchs'ses, îquiÎ ne,
POiVraIit, être'i . galé es , qu ép parla eéost
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soi c~ur 1~II -du ue ,ýràâde,.pairtièee ses-biens
~ I~iri os :éîitiers qui

la,plIâsLive reconnaissauçe,ne, ce sseniýtéM'oi-

noôbles,sifenis.- êes ieSurg;bien nessÙraboin-

l4ùjé,iàtie; d6 ý nulledVai teatr
'iùg9rCati 'Che et,- insub6ordi n i. 'ucer ai

xhijfcpux,qmu n avaiet ripeq1 sbile aits
plsiurfep] eîntleur, coeuiau s ntinnti .

eVor, ',écoýttant,,ý# j1s,~penchjants, es plus

le S4:faveuiiù,çîies,.fitttmé conr celu

lui forger.pides. e un noir

comme'J lsen exîlstent,tau.i àf.los JOUlS:

in-rats jusqý4,. &gfiier,; il -veut Aôis Jes en-
,èojer qaüé ie destructionc éompè te. Déj

1ê~'bp~r1~~es aslt nes-. sont
fo~~~gée~~~~, leýitiduitsd ri1ersuýpplce son,

sois les yeux'de~s Victimes.'
a mère e ssnfàiit dé~natuxrés, appre.nant

cette, faàtai*ë n'onîvelle, ac!Cotar. ýtouten .pleurs, va:



se, jeter aux.piedsdupèredes coupables etilui
di't d.n"fon à é sarmer souoonu oux Quoi!

vous ~ ~ de enlztos
. fe t as r cesenfaitsl!un même

clítimnt ,Ni. sont-ils .tous coupables aut
même dég .Les pls u nes 9nt.:ilspas,

peur xcu.se d.voir étentraînés par L'exemple
deleuis né< D grac, jugez les tous tsépa,î

mnït et donnez à~ chacun le bénécice. de ce
qui peut atCýnueï sa. ante &c.Ce plaidoyer.
tra le regard de ce pere vers-la misé<rcorid
soua.coeurparut s attendnir Lamere le com

i .t e profita pour nnplorer en faveur de
diacun des coupables, quand. ls furent ppelés,
e nsapris les autres, por. jusiilierle iicn-

uite .Pour les plus'âgéset les plusqupbles,
elle soiheita ûun conmmtation e.-peines, et au

]~wde la rt~ olltîÑnts.susentâon-~
d amnésq,ñ n pénitéee eère maisqui devait

arn terme Poii les Plus jeUnes. -et - ceux
-q~ &vaiet mrch,. sur esrace de leurs

frêres plis -gés, elle obtit un paTdon presque
c~ppk . urd ou elle faisait vraloirdeur:on-

gi SouVenëzVous.que ces mailheu-reux ;sont
vo.--*vs enfants, que votre sang coule dans leurs

v.eines, .quilsontne p'irtie de vous même, 'et
%n. eil e! punis ùT,.'ùle chtiment retombe en

parie .sur gpus. Cettemère fit tant et si bien,
quunm rès petit nombre.subirent la-peine, .capi-

a e , que presque tous es.. coupables dfurent
soumIs à des peines si légères, .;qu'ils devaient
se ,considérer commne greiés. Pour ,obtenir
plus facilement« cette faveur inappréciable, elle
4ppela à son s.ecours tous ceux des enfants:qui

0 ,



étaient si ;cheiàà leur père' et dont làa prièie
allaitidroit à sön'cœeur; .

Voilà dée qcju efait"Màiie E tint temps elle a
intercédé: pour les -pé'chéurstn mais daàï'éôe
siècle où l'iipié.té semb1e å"on onie, 1e.le
de 'n 'côté'paraît d&ployèr plus de 'éollicitiide
que jainàis, en favënr de côutpables. Pour:les
rappeler % à1ieù, pôUn fdûdre-' la gl1.âcè" de leur
cœeur, elle se ïontre à1ô terfë sous le foyàîék les'
pls ca: pablees d'attirer à Elle, d'abrd piis'à son
divin fils, énsÙite a SaleAte àlle pléee
elle veut. que -es averssemeints é m rnels
soient:pOrtés à son' peupe; Elle prévieit s
coupa;ble'sles blasyhématem s, les impiës quielâ
patience·de7Jsus est à bout,qu'Ellee.peut piùd
soutenir soii bras pret afrapper. A Lourd.es, elle'
donne des paroles dI'espérance; inais, à conditio'U
que l'on phie,:ét que îo prie beaùcoup. Daiis
ses derières apparitions en Alsace, sa aiole
est un cri qui invite encore à la' prière, avýec'
plus de. soli citatioi q ue:jamais.,. En retouri de
tant demisêricorde, nous tous pêcheurs, quelle
reconnaissancè ne devous-nous pas a cette
Mère incomparable ? Et le' nois de M ii'que
l'Eglise lui consacre, est-il trop' ong, pour lui -
rendre nos. 'ctions de grâces ? Ah ! si nous
somihes bien couvainicns de la détte immense
quenous avons contracté ''envers elle, hanque
jour de ce'beau mois; nous nous é&ndrdnis aux
pieds de son 'autel, pour: lui -offrir des cœeurs
brtiliants d'aniour, pour lui faire l sýc«riife de
tout ce' qui peut- contrister son regard, et pour-
immoler surtout notre amour propre, nos goùts



- $51 e

PouY -les vaines parures, notte penchant- à nous
répandre dans le monde, pour: y' recueillir! des
suffrages, qui ne sont qu'une vainé fumée. I ni-
tons:cette jeune-fille monîdaine d'aborid, qi
aprèt avoir; consacré la première quinzaine du
mois de mai-à- demander. la conversion de son
pèrequi était un. ivrogne dégradé, et 1'oir
obtenue,ý s:e.tendit à Flautel de la. Ste. Tierge se
dépouilla de tous. ses vains:ornemeits, iii en
fit l'offrande, et s'engageaà ne jamais plus s'ht-
biller qu'avecdia plus grande modestie, etlune'
extrême simplicité.

Mais i'oublions pas-que le temps des épreun
ves n'.est pas encore terminé, et4ùit que' nous
serons dans cette vallée de larmes,. que - nous
aurons un souffle de vie, nous serous exp6sés aux
attaques de l'enfer,. aux assalults dë l'ennenii juré
du genre humain, aux convoitises 'de la chair, à
l'entraînement de nos passions. Nous aurons
encore à craindre pour nos pare'nts,-nos-amis -et
tous ceux qui:nous sont chers.Et pu.sÇl'Eglise-
notre mère.qui nous a-reçu dais son sein, au
jour.de notre baptême, qui nous a admis à la
table de son.-divin époux, à notre première
communion. qui nous a régénéré tant de fois,
dans les eaux salutaires de la pénitence, n'êle-
veront.nous- pas -les mains vers le ciel, pour deý
mander. qu'elle sorte victorieuse du combat que
toutes les puissances infernales lui-livrent 'de
nos jours,, avec Jeplus terrible acharnement ?
Et'le meilleur des -pères, et. celui. dont le nom
ne-peut venir sur nos lèvres, -sans: que nous
sentions nos cours battre pour lui, Pie IX dont
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le règne. si prolongé comme chef de='Eglisë, est
un prodige, n'aurons-nous rien à demander en
sa faveur.? Le bruit des lourdes chaînes qui,
le tieuneut Captif,.n'e retentit-il pas lugubrement
au foiid.de nos,ânies, et la vue dunoir cachot
où languit sa vieillesse,: ne 'remplira-t-elle pas
de.larines anè.res vos paupi6ress Eh! bien-ces
larmes que.noussar'rache la piêté filiale,. cette
douleur cuisante que: ;'ous. éprouvez, à' la vue
de la, plus . épôuvantable,. persécution que le
monde et.l'enfer-exerce.contre l'Eglise et son
chef, cette crainte de l'avenir poirvous -et tous
ceux auxquels vous tenez par les 'liens dùi;sai1g
et de l'arnitié, allez les déposer dans le. cœBur de
Marie ; allez la supplier d'accourir à, votre se-
cours, de calmer la fureur des ;flots qui mena-
cent d'engloutir l'arche sainte du Seigneur, et
le.vénérable.chef.qui eni a law garde.

Ce qui doit encore vous entraîner vers l'au-
tel de Maxie, c'est la. société p'révilégié.e que
vous y rencontrerez. Tout ce qn'il y. a de plus
saint, de plus vénérable sur la terre, nous pour-
rions même•dire, tout ce qu'ily a de véritables
savants,. de plus éclairés,:de mieux favoriséd de
cette sagesse qui n'ést le partage que des:v(Arita-
bles enfants de Dieu,-enin ceux qui constituent
le royaume de Jésus-Christ ici-bas, Yoilà la come
pagnié d'élite, qui priera; quis suppliera avec
vous, qui sollicitera les mêmes faveurs, chantera
les mêmes cantiques d'actions de. grâces, .qui
unira ses larmes, ses gémissements aux vôtres.
Et malgré la corruption du siècle, en comptant
les eufuimts. dé. Maiie- danis tous les rangs,
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dans tous les ."tats, yous. serez au. comble
de -l'étonnement et forcée-de, vou écrier,
qu;elle estnombreuse la .faniille dës la Viérge
Jnmaculée ! Qi'elle est grande, noble et belle!

Et qu'une Rein.e qi marche à la tête d'enfants
fants si- dévoués, doit se rire des vains 'projets
des puissances des ténêbr es et des impies !.....

IejIX:qui- a aujouid'hui quatre-vingt-deux
ans, acommenc :faire le mois d.Maiie était
encore .su· les genoix de : sa pieuse mère, et
depuis ce temps, ça toujours été un des exerci-
ces, les plus cheis,à;son coeï. Actuellement,"du
fbd de sa prison, il dit au monde catholigue :
Fac 'secundum n eä:emflañ{ ;4 r-ivez amon ëèxemple ;
et prosterne en face de son oratoire, il lève
les mains et son ciur vers Marie,la .suppliant
d'abaisser ses.regards sur l'Eglisemilitante, sur
tous:ces enfants niême.les plus coupables. Oui,
ce grand pape prie pour. tous, et chacun de
nouas peut-dire avec assurahce; " J'ai part à se~s
supplications,! à ses souffrances et à son martyre
continuel." Quel sujet de cònsolation et d'es-
pérance ajouté à tous ceux.que nous font con-
cevoir la puissance et; la tendresse: de..Marie
pour nous, et les- prières de tous ses enfants.

En présencc.de tous ces motifs qui doivent
nous attirer irrésistiblement vers notre Mère,
pendan t.tous les jours de ce mois, jetons-nous
dans ses bras avec un abandon sans bornes,
avec la simplicité d'un .:enfant, inclinons :notre
tête sur son, our,- et disons-lui avec amour:
Oh ! ma mère! ,ou vous aimer, ou mourir
Mettez dans -on .Ame l'amour de mon Dieu;



l'amour de vous-mêne,' es ' sur de PEvlisé
1 níüi dr ous ínM fres
Un /religieu encóntfe 1 qujour ne petite

fillé de sitaàns qui avait un ir de biviteéqui
n'étit as faitpolnsonijene "oe0Pousse il
ne sat ait ti-op lui-même pair quel motif, il intei.
rogee cet enfant: Ouvaïstui ma bonne petiteëa
cetté heure? 'Je vaîs is'llise-, et "surtot a
P autel de Marie- Mais pourqunoi vas tu dà ?

Mais je vais prier.;'npère,'ne save vous
donc'pas que ma bonne petite amianeâst
malade C'est ao den aidér la santé pur'
el,'que jevaisnjeter aux pieds de Celle
qu'on n'iiivoque jamais pour rién.-Mais; ma
chèi-e,i es-tu bien sur d obtenirce quetu vs
solliciter.;-Oi suiepsure, et:il faudiaä biei1
que Ia:Ste Vieroeel"'coride; car, si ellene
veut pas'-d'abord i'écouter, je la taierai; je-lui
casserai lés dreilles, en criant' bien forL ; jattenx-
drirai son coeur, -par ines:larmes et mes gémisse-
ments.-Si elle résistait 'àoutcela, que 'ferais-
ti3-Je lui dirais; tenez ma mère, puisqueje
ne mérite 'pas- d'être;lécoutée,:je ne mérite' pas.
plus de vivre. Prenez ma vie, -mais conser,vez
celle :de'-mua chère petits raaman ;qui.ei a bésoin
pour soulager anon 'pèrenes petits- frères et
mesipetites soeurs.. Vas, mon. enfant, lui dit le
religieux et.tu. seras exaucée; car rien ne pet
être refus6 'à unefoi' eaussi-vive

Ala fin 'du' Mois, de Marî la mère était
parfaitement; rétàblie, îàalgr ih graité'duinal
qui devait nécessafement la conduire' au toin
heau, d'après'l'avis de tous les hômms de 'Par't
qui connaissaient sa maladie.
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des,.prodiges; 4'« ...4e ...1 g 1ri.1;ie
pêcheurssru co'etis,P 1Egime sortia vi.

rieuse d~ern lutequel a suei.l rn
Ptie -n'aura' quâ1 e~e ses ',- ch îe;~pi

les~~ - rsr, ê~Pouvatân 1 ...... .'le
feronen6ibit iexijIi mp~m ira.s ~e

Jésus, MCiJ~p~ t. .ne epette.
Mar& .rd!se 'te Iel'e et Que tous, pçr

c ech ry.ia chai.:

Ulei cif'ar - de: Saedu , M T - Ârn .:

devoir prQa'u', o-da;nse i'Egli es ian e

Mg Lalèce datènsWi la urone su'l;.:at?

unevu adrseqe luti:oeýn rntéeproiss-u.-.Ioier

de St. Oei*estin,.aý dit: "-



leur vivacité. -PèinàïVft'ion sj l in,?àit
- ildit (iclø eaWetnsreäecSá'Sain-

teté,eaënienlde1cabinezetdla séréhitdisb4aâme;
e j'qi. :emertiéde Seignent¯de:donnerià son;Vicaile

* g91lnguss~pilges et d. e1esougresgelomme

Prin mes enft por gque .~ ebon epglpg
les jours de H dPape, afin qii'ildinige encore
longtemps l'Eglise, et qu'il puisse v'oir de ses yeux
son triomphe, comnTed'illeurw SK Sainteté l'espère

.fortement..

81Nóns disons dansa'la'livraisondu' Messçzger du

"Mon révérend Père, nous écrit le Directeur
Supérieur de llosolatpou-1-'nde, je .viens
vous annoncer une heureuse nouvelle. Dans la
réunion de nds fiques :ilatdaiqii a .eu lieu à
Dublin, les 21 et 22 janvier, il a été décidé que tout'e
flIrlänfde se'rajt consaprée:pare i prhnífers. pasteurs
audiizCipur d4:késs,. pxégrr'ti.on des oh trages
qu'il reçoi t particulièremIent:eJgb4.llea)e .Nu



diseint Ibsptltdas.1, rrr

viennent .d'adiesser;, ax fièles»d 'IcL,.,r p
lés enneâié ;î uéle t. ,el les
nis 4e leurs .lôis, tyiau Iqus i'inrr-uc q _
mient lée. 1dr"à.notrè. 1,M t~Jô~n.q
vanIS mieux ternlglTer ldouleUr .que nous çause

chài'Ïté %qàei ù6ubîifit à nos fi- es
ii e ht au ô iÏ~~ rat det

aCte de dévouemient et de i-êpaiôro"ii&!olûs
vennsvousinvier-no-téschrs-fèîs.Le Coeur

du Verbe inc-anjeyQsý -la,-sQûft-d préiu 'san
qui lave toutes lés souillures. -Miquons nos .ûmes

dù:sa g d 1'Ageaù; - étý.; l'-An-e-- extihiiiatéjulr-' 7a

che de la. Passion, 30. mnars,. dans. Ldus:les. -]dioéèëscs
de e. ays 'fTàuà,!les Associés deIApoàto Lat dôivý tt

sýù tnir;- pouri.,remeroWA ý~eW ~ ~ôi~ ambe

--Il y. a deux catliqlique ci,~ i à lé1 1ýistla"Û-&ý&
'état du Mi~ il'ààf~ Indi,..

din4rnçais, M. OLuelle.
*-7 M. le curé le, 'Réyp.Co, y., évEy igqny

.Nouivelle»-Angleter'e, va ep.gdole,,sa. paroissg
d'.umagi~q.~ ~i~ienkLe~terain ~4~« tout

ache té, ett: les, rù,Yx, :de' êc~t..itp QI tre
commne n ésincessammqn L. .-.f;d

aux Moèntagnes R>oéliVeuýes,'estraîûtflnt'duee à
J3rattleboro,' VL., où il continue son oeuvpejvaýngé1i-

L'avant .deilnièr'el sema«ihe7; if ýprdouitit ses, ýzirdie
CIï



siens uné 4rutueïse retraité prechée par M .
Raspe I á tdjitòhù M.Map Rpáss il fautfj'i ' il
naiss. une sööieé" dà tem2pérance -aussi en est-il de
suítè, surgi îïTh à-!Brattleb-o . Puisset-élIe vivre
longternps et âvoiï beaucup-de nembres.

-Pen t Une .'traite récenënt préchée par
les Ré a Përes Oblais dins l'église'd 1 fi'nac.ulée
Qp ptin.I elwel,5400oW persones reçurent la
sainte commumilion, et huit prtestants se, converti-
rent au catholicisme.
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.. NCtROLOGIES.-

Vendredi, 25 mars, le.Séminaire de. Saint-Sulpice
a fait une perte. aussi douloureuse qu 'inättendue
par la inort subite du Révd. 1. L. Villeneuve, arnvéee
vendredi soir.'.
* M: l'abbé Nilleneuve ivenait à pied .de. .sa visite,

ordinaire à l'HJôtel-Die, lorsque .arrivé -près ýdes
rues Lagaucheti'ere et Saint-Urbain, il·se sentit pris
d'une faiblesse soudaine.

eI'eùt que le.temps de se rendre' I'asile dé"M.
Picatd «où il s'affa-isa

Quoique la paralysie lui eut enlevé immédiate-
nenit l'usag'-de la parole, il;né perdit pas ceperidant
connaissance et' le: Révd. M. Rousselot appelé en
toute hâte eut 'lä ousolatiôn de lui administrer 'les
derniers secours ie ligieux.x - -

.Villeneuve'se'faisait ren arquer parun- grand
zMl pbur«Iespaues-et c'était. lui'qui était chairgé
de distribuer les secours'q-ue!'cëttè Ïcommuliauté
répan&chaqµe i-année parmi iaclass.ei nécessiteuse.

Il étaitlgé de:04ans et était dans cepays.depuis
plus de.45at. ,. .q

Il'a exercé pendant- de longuesnnées. lestfon-
tos impor'tantes de chapelain. de la prison.. :

- R. I.P.
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o l e eceq ,p a
uin granh. i le goi.s pare et îais

les remplit cependant dune inefable consolation
en ·leur: doniiant-la-cetîtliqrtre hl'bjet de leur
affection, est passéidhe 1m ildà souffrances et
d'amertume, dans le séjour de la véritable félicité.
Oui, laoi;itdes:,saintsqui x
du .Se igng nnoggL eggqhrg
produitds.egrets st s utg ais.qu
sont raussit <ouyerts ,par .ngjg ce. joiggi'
seraient expkcablgrsi c .erchait leui;ee
parmile, iens 4eda terreL et-qupu nogl
viennent du ciel. r[ff-

Joseplhrarneauymate-menmisie ,ar'riyéeehQuþeco

sieurs années, supportée avec une patience.qu,, ilse
s'estjay1Ais démenti,i¢Afq1.e~ ggps)po1prions appeler
angélique, a tous les caractères de celle ýdInne;pih¿
destinée. Aussi; tt-el1eque leou.oR]eýqP nt,
que:la conséquericç d'ne yie passéà ansàlaratigge,
de toute's'les vertus.ii de,.. .

Jarna,is; femm.e ne montirapluse d;yoeentret
plus d1attaohement.o. amais mqre ne,se,
consacra: pIus.;entièrgmert MédJé.aipai:ijteligisus9
de seslena»ts:ja.aischrétienneneynioftracpNug

envers iIieu eten.veis Jl:prochin Aussiogmi
tout autour d'elle,,repiri unr tparu-m der.sai;tgetés
comme, elleca ssu., onnpre unecidédg bonheur du
ciel, jpa. celuitïqu!elleisavaitafge rgis se

. Après, une- tele.,ex itenae, le,passage qui .sg ait-ui
(eifpsl' à éte.raité eLi4lme.emnsagyPur;rla.mo'%
loin d'inspirer.de.liorreu. est-ac.cepte, o.mIie,
amie qui vient nous arracher à un abyne de maux
pour• ngis.jétéï~ ágn segê i
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Telle-a été la.. fii -,précieuse, deDaeAgl

1; -gl

'BECNsEENTI~No1S'acëuson rS :éceptin du pre-

epiibrié dèH ae mèi d'8Of[71 prl
F~tvît f.etr~lintl1i ne,.que ~3 {dh

târarvid '5dOdéttare,,àbiý«'xý9 o de c

g40 aces. au c oup ''':'-.MA

rv. e1e 4gdu Nouvei- BunsWicl0. est de - 17,486,280

sont corlWrisesdah-e ces calculsr.'_
"~~~~~~~~~ ~V~d' ~te dtîsq r~bed~oans un

QtébEcý 2133: «3, S ùoâvea wBiérkr ,4958 1; et
1ou~ll&bdsso67,84 Toal :622 719La pre-

mixel&es:pb'jnesa -uneý 0opùl4,tlin.'de f4620,.
851 <;llsecoinde -1 49-t,516, la iiine 25o4;e

U~é~a~t'o1' ies ,ý«dans cesé'provinces jreunxes' sont
de 1~~~4s. 'eLnaîn:rnçaisétiles Acadiénis

forment une 'population de -10Q82,940. Les-laut res
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